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Les disparitions forcees ... 



Pour qui voter ... 
ou plutOt ... 

pourquoi voter? 
Au cours des derniers mols, les populations de plusieurs pays 

d'Amerique latlne ont ete appelees a voter pour elire un nouveau gouverne­
ment. Mexique, El Salvador, Panama, Argentine, Bolivie et bien d'autres pays 
nous presentent l'image d'un continent ou Ia democratle se porte bien. 
Pourtant, Ia realite n'est pas si rose. Les violations systematlques des droits 
humains s'exercent aujourd'hui tout aussi _largement sous les regimes 
"democratlques" qu'elles ne se deployalent sous les dictatures. L'article du 
present numero traitant des disparitlons forcees en fait d'ailleurs fol. Les 
regimes "democratiques" ne garantissent pas plus que les dictatures, le 
respect d'un espace politique ou les organisations syndicales, populaires et 
religleuses pourraient s'exprlmer librement dans Ia societe civile. En fait, 
selon une formule a Ia mode en Amerique latine, il conviendrait mleux de parler 
de "democrature', ce nouveau concept ou Ia dictature retrouve un second 
souffle en se camoufflant so us de nobles pretentions democratiques. L'Etat 
totalitaire et repressif refait magiquement son image quand des civils pren­
nent Ia place des militaires a Ia t6te des gouvernements. 

Certes, s'il est vrai que les democraties sont fragiles et bien souvent 
decevantes, II n'en demeure pas moins Important que notre solidarite soit 
toute vlgilente et active pour preserver et developper les espaces 
democratiques suffisants a l'exercice du pouvoir populaire tant souhaite. 
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Avec l'arrivee de l'extreme-droite au pouvoir, 

La paix est-elle possible au S~lvador? 

Par Lorraine Guay 
Au moment d'ecrire cet article, nous apprenons que 70 personnes {du monde 

syndical et populaire) ont ete arr6tees par I' Armee salvadorienne. Les declarations 
d'Humberto Centeno, membre de l'executif national de I'UNTS {Ia plus grande centrale 
syndicale du pays) confirment ce que les secteurs populaires craignaient avec Ia 
"victoire" d' ARENA: une recrudescence de Ia repression, une augmentation des 
violations des droits humains lndivlduels et collectifs. Que se passe-t-Il done au Salva­
dor suite aux dernh~res "elections"? {Voir l'encadre "Quelques Informations de base 
pour comprendre Ia conjoncture salvadorienne" en page 6) 

Que slgnlfle cette "vlctolre electorale" de Ia drolte? 
En premier lieu, il convient de bien situer Ia 

proportion de Ia population qui a effectivement vote 
pour ARENA. II s'agit d'environ 15% de tout l'electorat 
potential du Salvador (voir les chiffres plus precis en en­
cadre). II s'agit egalement du plus haut taux 
d'abstentionnisme de toute l'histoire "electorale" du 
Salvador, soit plus de 60%. Le moins qu'on puisse dire 
c'est qu'ARENA arrive au pouvoir avec un appui, non 
pas insignifiant, mais fort relatif ... 

II convient egalement de relativiser Ia legitimite 
des elections elles-m~mes. Tous les observateurs 
rencontres s'entendent pour dire qu'il n·y a pas 
d'elections democratiques possibles dans une societe 
non democratique. Des elections en soi ne constituent 
pas "Ia" democratie. Au Salvador. if n'existe aucune in­
stitution ou structure qui garantisse le processus de 
democratisation de Ia societe dans son ensemble: pas 
de systeme judiciaire independant, aucune liberte de 
presse, militarisation des lieux de travail et d'education, 
violations importantes des droits humains fondamen­
taux, etc. De plus, I' election du 19 mars s'est deroulee 
dans un climat de guerra: presence omnipotente de 
I'Armee. combats avec Ia guerilla, assassinat de jour­
nalistes. tirs de roquettes dans Ia capitale, boycottage 
du transport par le FMLN, etc. Comment "voter libre­
ment" dans un tel contexte ? 
Mals comment les gens ont-lls pu "voter" pour un 
partl d'extr~me-drolte ? 

C'est Ia question que nous ont posee nombre 
de personnes a notre retour de Ia Mission de Paix au 
Salvador. II nous apparait en effet contradictoire ou 
m~me decourageant que les Salvadorians aient remis 
le pouvoir aux "riches proprietaires terriens", bien plus, 
a un parti connu pourses orientations carrement fascis­
tes. Comment est-ce possible? Voici quelques raisons 
qui peuvent expliquer Ia "victoire" d'ARENA. 

I) L'echec de Duarte: les Etats-Unis avaient 
reussi a creer une troisieme voie entre l'extr~me-droite 

et l'extr~me-gauche au prix modeste de ... $3.8 milliards 
US. lis ont maintenu Duarte au pouvoir de 1984 a 1989 
sans que celui-ci puisse remplir ses pro messes elector­
ales. La reforme agraire ne s'est jamais concretisee 
completement et aucun accord de paix n'a pu se 
materialiser. Duarte a litteralement ''vendu"le Salvador 
aux Arnericains et tolere Ia corruption comme mode de 
gouvernement. VOTER ARENA C'ET AIT DONC RE­
JETER DUARTE ET, AVEC LUI, LE PLAN DES 
AMERICAINS POUR LE SALVADOR. 

2) Une campagne electoraletechnlquement 
bien rodee: ARENA s'est regulierement et massive­
ment adresse a Ia population avec des slogans accro­
cheurs qui ont captive !'imagination populaire. Leur 
publicite, sans jamais mentionner le problema crucial 
de Ia guerra et de Ia paix, s'insurgeait contra Ia corrup­
tion, Ia perte de Ia souverainete nationale et promettait 
de faire redemarrer l'economie. ARENA s'est presente 
com me u ne force sol ide et unie face a Ia decomposition 
et aux divisions internes de Ia Democratie chretienne; 
une force capable d'investir son propre argent dans Ia 
campagne electorale, contrairement aux piastres 
amencaines sur lesquelles devait compter le candidat 
des Etats-Unis, M. Chavez Mena; enfin une force dont 
le niveau d'organisation technique depassait et de loin 
celui de Ia DC. Tout y etait ... jusqu'aux petites boites a 
lunch, T -Shirt, macarons, casquettes, ... aux couleurs 
d'ARENA . Bref, une vraie campagne electorale a 
l'americaine ou le plus riche et le mieux organise a 
davantage de chances de l'emporter ... peu importe 
quasi le contenu! 

La campagne electorale d'ARENA a su tabler 
sur !'ignorance, I' absence de conscience politique des 
secteurs les plus pauvres .. L'histoire nous apprend en 
effet que les fascismes puisent toujours des recrues 
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dans les secteurs les plus pauvres, les plus ignorants 
politiquement, les moins organises. Hitler et Mussolini 
avaient une base populaire, ne l'oublions pas. 

3) Le besoln de reactlver l'economle: Tout Je 
monde sait au Salvador que l'economie nationale re­
pose entre les mains d"ARENA, contrairement a Ia 
Democratie chretienne qui ne possedait que lesdollars 
americains pour faire marcher Ia machine. D'ou le desir 
d'une partie de Ia population, en particulier chez les 
jeunes, d'avoir des "jobs". En jasant avec des jeunes . 
arenistes le jour des elections, c'est ce qu'on nous a dit 
le plus sou vent." Duarte no us avait prom is du travail et 
il n'a rien fait. Aussi bien essayer ARENA, eux au moins 
ont I' argent." VOTER ARENA, C'ETAIT VOTER POUR 
DU TRAVAIL, POUR LA REACTIVATION DE 
L'ECONOMIE 

4) Le sentiment national exacerbe par Ia 
presence amerlcalne: ARENA a su capitaliser sur Ia 
frustration ressentie par de Jarges secteurs de Ia popu­
lation contre les USA. L'ingerence trop grande d'une 
puissance etrangere provoque toujours un "reflexe" na­
tionaliste. Personne n'aime voir son pays dirige de puis 
l'exterieur. La perte de souverainete nationale liee au 
sentiment de dignite bafouee est toujours cruellement 
ressentie (m~me si elle sert de pretexte a Ia lutte anti­
communiste). VOTER ARENA, C'ETAIT SIGNIFIER 
AUX ETATS-UNIS QUE L'INGERENCE DEPASSE 
LES BORNES. II existe un fort sentiment anti-americain 
dans le peuple salvadorien, comme dans tous les 
peuples d'Amerique latina. ARENA a su le canaliser 
avec d'autant plus de force que ce sont les gens 
d'ARENA eux-m~mes qui ont finance ces elections 
sans l'aide des USA. 

5) L'absence d'alternatlve electoralesollde 
a gauche: Bien sur, direz-vous, Ia Convergence 
democratique participait aux elections. Maison ne do it 
pas oublier certains faits: les leaders de Ia CD, Ungo et 
Zamora en particulier, reviennent a peine d'un long exit 
qui a dure pres de 10 ans. II est difficile sinon impossible 
de maintenir une base organisationnelle avec des 
responsables en exit et au milieu d'une repression 
feroce. Tout etait a reconstruire, a refaire a partir de 
zero ou presque. Les jeunes qui avaient droit de vote le 
19 mars dernier n'avaient que 8 ans quand tout le FDA 
a ete decime en 1980. lis ne savent pas ou si peu ... lis 
ne se souviennent pas non plus des crimes commis par 
I'Armee. l'histoire est occultee, Ia presse est contr61ee 
par l 'extr~me-droite depuis des decennies, l'universite 
est militarisee, etc. Comment faire de !'education poli­
tique dans ces circonstances? Sans compter non plus 
que Ia CD a dO travailler dans des conditions tres 
difficiles: intimidation, fraudes, absences de moyens 
financiers, etc. 

6) La deception et Ia confusion creees parte 

rejet de Ia proposition du FMLN: On sa it que le FMLN 
avait offert de s'integrer au processus electoral moyen­
nant certaines conditions minimales de justice et 
d'equite. Cette proposition etait serieuse aux dires de 
tous les observateurs et aurait pu mener a Ia paix dans 
un laps de temps assez court. Le refus a provoque une 
tres grande deception dans de larges secteurs de Ia 
population et bien sur, un mouvement de recul de Ia part 
des sympathisant-e-s du FMLN pour qui I' election du 19 
mars redevenait semblable a toutes les elections 
precedentes ... i.e. un '1ruc" des USA sans aucune per­
spective de paix. Le FMLN ne pouvait done demeurer 
indifferent a cette election ni non plus laisser ses 
sympathisant-e-s a decouvert. Ne pas voter, au Salva­
dor, constitue en effet un geste subversif passible de 
repression. Bloquer les transports donnait ainsi une 
bonne raison de ne pas aller voter. 

Entin I' absence de consensus entre Ia Con­
vergence democratique et le FMLN concernant 
I' attitude a avoir face aux elections a seme Ia confusion 
dans les rangs des sympathisants potentials, plusieurs 
ne sachant trop s'il fallait alter voter ou pas, s'il fallait 
voter CD ou annuler, etc. 

Dans de telles conditions, on peut plus facile­
ment comprendre comment ARENA pouvait ~tre 
pen;ue comme une force solide, riche, bien organisee. 
Pas etonnant que cette formation ait recueilli Ia moitie 
du vote exprime ... ce qui est somme toute assez faible 
compte-tenu des circonstances extremement favor­
abies dont elle a beneficia et des sommes d'argent 
consenties. 

ARENA ET LES SECTEURS POPULAIRES 
L'arrivee d'ARENA au pouvoir en a fait fris­

sonner plusieurs. Cette formation possede un redout­
able passe de repression et de violation des droits 
humains. Le gros de ses forces est constitue de gens 
ultra-conservateurs pour qui Ia "solution finale" apparait 
comme Ia seule solution acceptable pour le Salvador ... 
peu importe le prix a payer. Deja les indications de 
!'augmentation de Ia repression se font sentir: bom­
bardements de locaux syndicaux, assassinats de jour­
nalistes salvadoriens et etrangers Ia journee me me des 
elections, arrestation de cooperants etrangers dont 
Sue Mitchell de CUSO (liberee par Ia suite), 
retrecissement de l'espace politique dans lequel tra­
vaillent les organisations humanitaires, religieuses, 
culturelles, syndicates, etc .. et cet espace n'etait pas 
deja tres grand! 

Une rencontre avec I'Archev~que de San 
Salvador, Mgr Rivera y Damas et avec le vicaire 
general, Mgr Urioste, nous ont rapidement convaincus 
du danger qui menace les secteurs populaires. II ne se 
passe pas une journee, nous a -t-on dit, sans qu'au 
moins une vingtaine de personnes ne viennent 
deposer des plaintes concernant une violation ou 
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I' autre de droits humains: disparitions "mysterieuses", nous avons rencontre dans tousles milieux populaires 
intimidation, harcelement, mauvais traitements de pri- sans exception. Alors que le ''visage hideux" de 
sonniers, etc. Ces propos ont ate confirmes par des l'extr~me-droite (pour reprendre une expression d'un 
organisations de droits humains, telles: America's journaliste americain) refait surface, les secteurs popu­
Watch, Commission des Oro its humains du Salvador laires nous ont clairement indique qu'il n'etait plus ques­
(non gouvernementale). tion de se cacher. Comme le disait le dirigeant syndical 

Le Pasteur Gomez, chef de I'Eglise Centeno, "nous avons vaincu Ia peur". Its reclament 
lutMrienne, nous a, pour sa part, longuement entre- done: 
tenus des effets nocifs de Ia guerre et de Ia repression - le droit d'avoir pignon sur rue sans 
sur Ia population: "Apres douze annees de guerre, toute que leur local so it bombarde ou ''visit a" brutalement par 
Ia population est malade: augmentation du taux de les Forces de I'Ordre. 
suicide, de separations, de delinquance; les enfants -ledroitdemanifesterpubliquementet 
grandissent dans un climat de violence, leurs r~ves pacifiquement sans se faire disperser a Ia mitraillette; 
sont peuples de soldats, de batailles, de misere; les -le droit de faire entendre ses revendi­
soldats tuent irrationnellement, its se prennent pour cations en utilisant Ia presse, Ia radio, Ia television; 
Rambo, etc. On nous coupe Ia vie." Le Pasteur sait de - le droit de se deplacer, de parter, 
quoi it parte: son eglise a ete bombardee et un Canadien d'ecrire, de se reunir sans ~tre constamment harceles, 
y a ete serieusement blesse. De plus, plusieurs atten- reprimes, arr~tes, tortures, portes disparus ... 
tats a sa vie ont ete perpetres par les sinistres Escad- Ce sont Ia des revendications fondamentales 
rons de Ia Mort. Ce qui lui a permis de passer a travers qui, si elles pouvaient ~tre satisfaites, perrnettraient a 
ces moments de crise ? L'incroyable force de Ia soli- de larges secteurs de Ia population civile (i.e. celle qui 
darite, tant a l'interieur du pays qu'au niveau de Ia n'est pas impliquee dans Ia lutte arrnee) de contribuer 
communaute internationale. "Nous sommes pr~ts a activement au processus de democratisation et de 
mourir maintenant pourvivre cent ans par Ia suite" nous pacification au Salvador. 
a-t-il dit en guise d'adieux. NOTRE SOLIDARITE PEUT FAIRE "UNE" 

C'est ce m~me courage extraordinaire que DIFFERENCE. 
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Dans Ia conjoncture salvadorienne actuelle, 
les pressions politiques de Ia communaute intemation­
ale peuvent jouer un r61e important. Face au Gouveme­
ment canadien, nous devons mettre de !'avant: 

- que Ia recherche d'une solution politique 
negociee doit constituer le "coeur" de Ia poli-
tique canadienne au Salvador; 

- que tout do it ~tre fait pour "proteger" l'espace 
dans lequel travaille Ia societe 
civile; 

- que les droits humains doivent ~tre respect as 
scrupuleusement; 

- que l'aide bilaterale canadienne doit ~tre 
convertie en aide aux ONG tant et aussi 
longtemps qu'il n'y aura pas de solution politique 

negociee ace conflit; 
- que notre politique d'accueil des refugie-e-s 

doit ~tre genereuse (tout salvadorien est 
un retugie en puissance) et qu'on ne doit 

surtout pas retourner des gens au Salvador. 

Lorraine Guay a particip~ ~ Ia Mission canadienne de 
paix au Salvador lors des recentes ~lections 

QUELQUES 
PRENDRE 

INFORMATIONS DE 
LA CONJONCTURE 

BASE POUR COM­
SALVADORIENNE 

ARENA: Alliance republicalne nationaliste, parti de l'oligarchie traditlonnelle et des secteurs industrials les 
plus conservateurs; d'orientation neo-faciste, tres anti-communiste, liee a certains secteurs de I'Armee eta 
ses debuts, aux Escadrons de Ia Mort. Sou~nnee d'avoir trempe dans l'assassinat de Mgr Romero. 
FOR: Front democratique revolutionnaire :fonda le 18 avrill980, compose de partis poJitiques dont le MNR 
(Mouvement national revolutionnaire) dirige par le Or. Guillermo Ungo et du MPSC (Mouvement populaire 
social-chretlen, scission de Ia Democratie c~r(ltienne, dirige par Ruben Zamora. 
FMLN: Front Farabundo Marti pour Ia Liberationnationale,fonde le 10 octobre 1980; coalition pomico-militaire 
de cinq organisations regroupant les forcE{s''armees d:opposijion. ··· 
ALLIANCE FDR·FMLN: c'est une allianCQ.'~fr~t~g!que ~ist9rique scellee en 1980 et qui, a travers partois 

'(certaines divergences, continue d'ass.ur~r:)~:!iader$ijip'dE{Ia lutte du peuple salvadorien .. ,... . ·=·· =·· •• ··:.1. 

·· co: .Cohvergence democratique = coal~i<),f(~~.MNfttpu MPSC et le PSD (Parti social democrate;''dirigEfpai 
Reni Roldan) qui participait pour Ia prerriierEffois·~au)felections presidentielles de marsl989. ..;::. ::;, ~ 
DC: Democratie chretienne, partl politique.fonde dans les annees solxante, a partir de Ia doctrine sociale 

de I'Eglise et dirigee par Napoleon Duarte; :.au ·pouvoir depuis 1984. 
Signification "chlffree" de Ia "vlctolre" d'ARENA: 
Electorat potential i.e. ceux et celles qui sort en Age de voter: 3.1 millions de personnes 
Electorat "enregistre": 2.2. millions 
Electorat enregistre possedant un camet de votation (sorte de carte d'identite sans laquelle il est impossible 
de se presenter a un bureau de scrutin): I.B million. 
A noter que Ia moitie des personnes "deplac~es" (ils sont en effet entre 400,000 et 500,000 salvadorlen-ne­
s a vlvre dans des camps de refugie-
e-s au Salvador mArne ou dans des colonies de repeuplement) n'avaient pas de carnet de votation. 
Nombre de voteurs: 999,543 I.e. un peu plus de Ia moitle de ceux qui avaient le droit de vote. 
Nombre de votes valides: 946,687 
Pres de 45% (44.47%) des personnes qui possedaient un carnet de votation n'ont pas vote et 67% de 
l'electorat potential n'a pas vote. Seulement 31.56% de Ia population en droit de voter s'est exprimee par un 
vote vallde et Ia moltie (55.53%) de ceux qui avaint un carnet de votatlon l'ont fait. 
ARENA ARRIVE DONC AU POUVOJR AVEC.I5o/o DE L'ELECTORAT TOTAL DU SALVADOR. 
C'est le 1aux d'absenteisme le plus eleve de tot.ite .l'histoire 1191ectorale" du Salvador so it plus de 60% 
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Dom Pedro annonce une 
annee de solidarite avec 
I' Amerique centrale 

Sao Paulo (AGEN)- L'ev~que de Sao Felix 
do Araguaia (Bresil), Dom Pedro Casaldaliga a 
annonce le 7 mars dernier le lancement d'une Annee 
lnternationale de Solidarite avec I' Amerique centrale 
qui debutait le 23 mars. Dom Pedro revenait a cette 
date a Sao Paulo d'un voyage d'un mois au Mexique, 
Panama, Honduras, Guatemala et El Salvador. 

Dom Pedro precise que I'Annee de Soli­
dar~e atteindra~ son point culminant lors de Ia 
Semalne lnternatlonale de solldarlte a San Salva­
dor, du 18 au 25 mars 1990. Selon Dom Pedro, trois 
faits justifient I'Annee de Solidarite avec I' Amerique 
centrale soient: 

• Les dix ans de Ia victoire sandiniste au 
Nicaragua en juillet prochain, 

• Les dix ans du massacre contre les 
paysans a l'ambassade d'Espagne au Guatemala, en 
janvier 1990, 

• Le dixieme anniversaire de l'assassinat de 
Monseigneur Oscar Romero, archev~que de San 
Salvador, le 24 mars 1990. 

D'autres parts, Dom Pedro a resume en 
quatre points Ia situation des pays qu'il a vis~es : 
1. L'economie ruinee; 
2. La jeunesse "mutilee et traumatisee· par Ia situ­
ation de guerre generalisee (qui a produ~. unique­
ment au Salvador, 70 000 morts) ; 
3. La militarisation dans toute Ia region (seulement 
au Salvador, le nombre des effectifs militaire est 
passe de 12 000 a 60 000 soldats pendant cette 
decade); 
4. L'exode rural sans precedent vers San Salvador, 

Tegucigalpa et Ciudad Guatemala, cap~ales salva­
dorienne, hondurienne et guatemalteque a amene a 
des concentrations urbaines du tiers des populations 
de ces pays. 

En notant qu'il a etabli des contacts avec 
divers ev~ques y compris Rivera y Damas, suc­
cesseur de Oscar Romero comme archev~que de 
San Salvador, Dom Pedro a affirme que "le dro~ 
canonique est vivant". II faisa~ reference aux restric­
tions qui lui ont ete fa~es par le Vatican l'an passe a 
propos de ses voyages en Amerique centrale et 
surtout au Nicaragua. Se rappelant qu'il y a quelques 
annees, il a assume I' engagement d'aller dans ces 
regions chaque annee "jusqu'a ce que Ia paix so~ 
obtenue", Dom Pedro a confie que cette fois il n'est 
pas aile au Nicaragua afin de ne pas compliquer les 
relations avec Ia Curie romaine. 

AGEN est une agence oecumenlque de nouvelles 

SAMAL 89: 

Nouveau projet 
d' Evangelisation 2 000 

Mexico.- Dans le but de contr61er I' action 
missionnaire des Conferences episcopales de 
I' Amerique latine par I' envoi de missionnaires pr~tres, 
religieux et la'iques da~s le~ differents pa~s du . 
continent, le Conseil Episcopal de I'Amenque Latlne 
(CELAM) a commence de mettre en fonction sa 
nouvelle creation: "Projet SAMAL 89", dans toute Ia 
region. 
Le SAMAL, ou Service d'animation missionnaire pour 
!'Amerique latina, service informatise a Ia grandeur 
du continent, est finance par des millionaires des 
Etats-Unis et de !'Europe, par le truchement de Ia 
Fondation Hollandaise 'Witnessing to God's Love" ( 
Ternoignage de I' Amour de Dieu). Le SAMAL a, 
comme lieu pincipal d'activ~es , le CELAD, le Centre 
d'etudes de !'Amerique latina "Ad Gentes", situe a 
Bogota en Colombie. Le CELAD se veut LE "labora­
toire" ou le CELAM pretend "former" et "specialiser" 
les missionnaires. 

Cette initiative du CELAM- converti depuis 
1972, par Ia main de l'archev~que conservateur 
colombian, Alfonso Lopez Trujillo, en un instrument 
contre Ia Theologie de Ia Liberation et contra I'Eglise 
progressiste de !'Amerique latine-essaie de mettre 
les Conferences episcopales de Ia region dans une 
perspective de spiritualisme et de "nouvelle 
chretiente" d'aspect neo-conservateur. 

Le pro jet "SAMAL 89" peut compter sur Ia 
bienve111ance du Saint-Siege, de Ia Congregation 
pour I'Evangelisation des Peuples et sur celle du 
Vatican, selon les affirmations du secretaire executif 
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du CELAM, Jorge Blanco Calderon, dans une lettre 
envoyee a l'episcopat. Les programmes du projet 
incluent "!'animation et !'assurance de subsides" aux 
seminaires diocesains en Amerique latine, avec Ia 
preparation d'un document d'etude, I' elaboration 
d'une liste de seminaires- avec donnees sur leurs 
superieurs- des visites du president et du secretaire 
du CELAM aux seminaires et aux eveques,en plus 
de Ia preparation de textes. On cherche aussi a 
exercer une influence sur les programmes inter­
diocesains au niveau de chaque pays et entre les 
divers dioceses latino-americains. 

Le CELAD a prevu des cours de 
"specialisation" entre les mois d'avril et decembre de 
chaque annee, a Bogota, avec l'appui de Ia 
"Commission pour I' Amerique latine"-instrument de Ia 
Curie Romaine- et du "Projet Evangelisation 2 000", 
les deux disposant le plus de fonds monetaires. 
Co"incidences: Pour les specialistes vaticanologues 
qui accompagnent Ia realite ecclesiale de !'Amerique 
latine est-ce simple co"incidence et ressemblance 
qu'on retrouve entre ce projet du CELAM et le large 
document de 400 pages contenant les conclusions et 
directives de Ia XVIIe Conference des Services de 
renseignement des Troupes americaines (CIEA)? 
Pour Ia CIEA, Ia Theologie de Ia Liberation en 
Amerique latine est au meme niveau de 
preoccupation que l'action des mouvements de 
guerilla et que le trafic des narcotiques. On recom­
mande done aux militaires du continent de faire des 
investigations sur les allees et venues de '1oute 
personne suspectee d'avoir quelque chose a voir" 
avec Ia Theologie de Ia Liberation. 

••• "bras theologique des Forces Armees" qui, selon Ia 
definition du jesuite uruguayen Luis Perez Aguirre, 
s'etend depuis les groupes neo-conservateurs des 
Etats-Unis jusqu'aux equipes accessoires du 
CELAM, preoccupees de neutraliser !'influence des 
theologians de Ia liberation. En me me temps, ces 
equipes ont des liens etroits avec les groupes 
conservateurs de Rome. 
Traduit de AGEN 
Boletim No 143 
16 de Mar~o 1989 
AGEN signifie : Agence oecumenique de nouvelles, 
un bulletin publie au Bresil. 

Rssemblee generate annuelle 
de Ia Societe quebecolse de 

solidarite internationale 

Invitation speciale 

Jeudi 15 juin '89 
a 17 heures au 25 Jarry 0. 

Theme: La nouvelle loi canadienne sur les 
refugies: son impact, nos responsabilites 

avec Diane Belanger et Rivka Augenfeld 
qui parleront de !'application de Ia loi et 
de sa contestation 

II existe aussi ce qui s'appelle le Pour information: Pierre Brien 387-254 1 
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~ 

1500 RELIGEUX DU PEROU 
~ 

DECLARENT ... 
"Crise et solldarite chretlenne" 

"Comme pretres, religieuses et religieux, nous 
voulons par fide lite evangelique, dire une parole face a 
Ia situation qui frappe specialement les plus pauvres de 
notre pays. Nos eveques nous y invitent lorsqu'ils 
affirment : "Avec un esprit solidaire et accomplissant 
notre mission d'Eglise, nous en appelons a Ia con­
science de notre peuple a ses differents niveaux de 
responsabilite." (Message des eveques peruviens de­
vant Ia situation actuelle , 18-1 0-88). 

continue de considerer comme des etrangers a Ia 
patrie. 

Cette rupture de fraternite implique un rejet de 
Dieu. C'est ce que, nous croyants, appelons te peche, 
l'egoisme, racine ultime de toute injustice, perte de 
valeurs humaines et mepris de Ia vie. 

Au milieu de ce sombre panorama, nous recon­
naissons cependant Ia force de !'Esprit du Seigneur 
present dans Ia vie des communautes chretiennes, 
dans !'organisation de notre peuple et dans les formes 
de solidarite avec lesquelles celui-ci affronte une situ-

Un Chemin de Croix ation de mort. L'Eglise ne peut qu'appuyer et 
Vivre au Perou aujourd'hui, cela constitue un reconnaitre ces efforts pour defendre et promouvoir Ia 

"chemin de croix" quotidian pour les grandes majorites. vie et Ia dignite humaines, si elle veut etre fidele a 
Dans les marches, le panier reste presque vide, car les l'exemple de Celui qui est venu "pour qu'ils aient Ia vie 
salaires sontderisoiresface aux prix; dans les pharma- et qu'ils l'aient en abondan~e." (Jn 10,10). 
cies il n'y a plus de medicaments a Ia portae des 
pauvres; dans les fabriques on supprime des emplois, Exlgences du Dleu de Ia vie 
on ne paie pas avec justice les produits des paysans. Croire en le Dieu de Ia Vie est incompatible 
La frustration augmente en constatant que pour "sauver avec Ia passivite face a !'injustice. Pour cela nous 
l'economie", on attente contre Ia survivance du peuple rejetons comma chretians le fait : 
et quand on voit que Ia crise n'affecte pas toutle monde -que I' on ne tie nne pas compte des initiatives 
de maniere egale. des organisations populaires qui proposent des voies 

Dans ce contexte, croit dans notre pays le de solution a leurs necessites; 
phenomena de Ia violence terroriste qu'on a voulu sup- - que I' on pretende attenter contre l'ordre con­
primer par une violence repressive. A cause de celles- stitut ionne l et Ia stabi lite des institutions 
ci, des citoyens - civils et militaires - meurent chaque democratiques; 
jour et d'autres s'ajoutent • ~::iii'"~fir:ii'iiil!ftill 
ignominieusement a Ia liste 
des "disparus". 

La crise actuelle a 
des causes profondes. 
Nous vivons dans une 
societe qui, contrairement 
a ce que nous a rappele 
Jean-Paul II , met l'etre 
humain au service de 
l'economie, au lieu de 
mettre l'economie au serv­
ice de tous. Ce que nous 
voyons maintenant est, en 
effet, le resultat d'un 
problema ancien, comme 
ancienne est Ia mise a 
l'ecart de Ia majorite des 
hommes et des femmes de 
notre pays, en particulier • ' 
celle des habitants de Ia 
sierra et de Ia foret que l'on 

~~-=--~~~~~~--~~----~----~~~~--------~ 



- qu'il y ait ceux qui refusent de payer, selon 
l'equite et Ia justice, les impOts qui permettent a I'Etat 
d'offir les services indispensables a tous; 

- que, dans les dramatiques moments que 
nous vivons, il y ait des gens qui s'enrichissentgrAce a 
Ia corruption administrative, au trafic des drogues, aux 
subornations, aux pots-de-vin et aux autres methodes 
immorales; 

- que, sous pretexte de Ia crise, on renvoie des 
travailleurs en violant le droit a un emploi stable; . 

- que l'on veuille utiliser l'angoisse et Ia souf­
france du peuple afin d'imposer des issues 
desesperees et violentes qui n'engendrent que de Ia 
misere, de Ia faim et de Ia mort. 

Attitudes concretes de solldarlte 

Nous recueillons les paroles du cardinal Lan­
dazuri, archev~que de Lima : "En ces moments, les 
actes isoh~s ne suffisent pas, no us devons no us decider 
a fortifier en no us un esprit et des attitudes concretes de 
solidarite." Un engagement solidaire comporte 
aujourd'hui des exigences precises. Pour cela nous 
lanc;ons un appel : 

-a tous pour oonstruire une nation de freres 
dans laquelle nous participions activement et nous 
soyons sujets de Ia nouvelle histoire du pays; 

-a ceux qui ont des responsabilites politiques 
et economiques pour que, grAce au dialogue 
democratique, ils cherchent efficacement les solutions 
pour promouvoir Ia vie de tous; 

- aux groupes politiques pour qu'ils soient a Ia 
hauteur des exigences nationales et qu'ils ne se pion­
gent pas dans des debats steriles; 

- a ceux qui pratiquent dans notre pays 
!'evasion fiscal e. pour qu'ils observant leurs obligations 
dans Ia construction du pays; 

-a ceux qui ont transfere leurs capitaux dans 
d'autres pays, privant le n6tre de l'investissement 
necessaire, pour qu'ils amendent leur conduite et 
creent de nouveaux postes de travail; 

- aux professionnels pour qu'ils n'abandonnent 
pas le pays et qu'ils mettent les connaissances qu'ils 
ont acquises au service de notre peuple. 

- a ceux qui veulent corriger !'injustice et Ia 
misere de notre societe par des voies de terreur, pour 
qu'ils valorisent Ia vie humaine et renoncent a leur 
volonte d'extermination; 

- aux autorites civiles et militaires, qui 
considerent que, a Ia violence terroriste on repond par 
Ia violence repressive, pour qu'elles respectent Ia vie, 
les droits humains et les lois du pays; 

- aux organisations populaires qui rendent 
temoignage de Ia tenacite dans Ia defense et le service 
de Ia vie, pour qu'elles poursuivent leur effort solidaire 
pour construire une societe nouvelle. 

Chemlner avec notre peuple 
"Nous nous engageons - viennent de dire nos 

ev~ques -a stimuler nos fideles a un effort renouvele de 
solidarite avec les plus necessiteux, et nous tAcherons 
que cet effort soit coordonne et efficace". La situation 
de notre peuple exige de nous, pretres, religieuses et 
religieux, un nouvel examen de notre style de vie, de 
nos engagements, de nos travaux, de nos manieres de 
partager et les voies de Ia tAche d'evangelisation. 

Nous voulons nous unir a Ia defense des droits 
humains et appuyer les vicariats de solidarite ou les 
autres organismes qui existent dans notre Eglise. Nous 
voulons continuer de prier chaque jour, prl!tres, reli­
gieuses et religieux de vie active et contemplative, en 
suivant l'exemple des saints peruviens pour que tous 
nous accueillions !'amour de Dieu. 

Tout ceci est implique dans Ia solidarite qu'on 
nous demande. Elle doit se concretiser dans une 
volonte renouvelee d'accompagner le peuple dans ses 
souffrances et dans sa decision de forger une societe 
differente ou soient possibles Ia justice, Ia fraternite et 
Ia paix, dans lesquelles s'exprfme historiquement le 
Regne, don de Dieu." 

Source: Esperance des Pauvres - fevrler 89. 

n nouveau livre 
arlos Mesters 

a'\ EDITIONS 
'+' PAULINE$ 
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, 
SOLIDARITE AVEC L'EGLISE 
CATHOLIQUE HONDURIENNE 

Les organismes qui ont signa ce texte se 
declarant solidaires de Ia denonciation faite par Mon­
seigneur Hector Enrique Santos, responsab1e de 
I'Eglise catholique hondurienne ou il demontre com­
ment les sectes fondamentalistes nord-americaines 
cherchent - partous les moyens - a detruire dans notre 
pays les fondements de Ia foi catholique. 

Nous exprimons aussi notre solidarite avec 
I'Eglise catholique pour sa preoccupation permente 
afin qu'existent au Honduras Ia paix,lajus1ice sociale et 
le respect des principes de non-intervention. 

Nous denon~ons et condamnons Ia 
penetration des sectes fondamentalistes nord­
americaines comme faisant partie du processus 
d'intervention dans nos pays. 

La campagne publicitaire - orchestree a coup 
de millions dans les divers mass medias par Ia secte de 
Jimmy Swagarth - sur Ia fa~on de solutionner les 
problemas de sante et d'education, cache des projets 
de domination politique et culturelle des enfants, des 
jeunes et des adultes. 

De plus, ces campagnes publicitaires favoris­
ent Ia dependance et le paternalisme - deux attitudes 
contre lesquelles s'est elevee systematiquement 
I'Eglise catholique - et profitent des besoins criants des 
gens pour faire du proselytisme. 

Ces sectes non seulement divisent-elles les 
families honduriennes comme l'affirme I'Eglise 
catholique, en meme temps elles favorisent 
l'eloignement des ouvriers et des paysans de leurs 

.... 
, COt"\to\UN "uTe: 
Co~ Mut-J\c~'T~N 
~ERV\cE"" 

organisations respectives. 
No us denon~ns Ia collusion et les liens etroits 

qui unissent fonctionnaires civiles et militaires a ces 
sectes fondamentalistes. La me me chose s'est passee 
il n'y a pas si longtemps entre Suazo Cordoba et 
Alvarez Martines, et Ia secte Moon. 

Maintenant ce sont les marchands chretiens 
qui se sont approprie le r~le joue par I'APROH aupres 
de Ia secte mooniste, en creant une alliance d'interets 
politiques et economiques avec les fondamentalistes. 

Cette situation contraste singulierement avec 
l'attitude prise par les autoriMs quand elles refusent 
l'entree au pays de pretres et de religieuses. C'est 
aussi une situation tout a fait differente quand on 
assassine, emprisonne, torture, persecute et meme 
deporte des pretres et des responsables des 
celebrations de Ia Parole, comme l'ont denonce a 
differentes occasions les membres de Ia hierarchie de 
I'Eglise catholique. 

Nous lan~ns un appel au peuple hondurien, 
tout specialement aux fideles catholiques et aux 
chretiens de bonne foi, afin que nous unissions nos 
efforts pour repousser cette agression culturelle dont 
nous sommes victimes. 

Tegucigalpa, D.C.· janvier 1989 

Federation Unitaires des Travailleurs du Honduras 
{FUTH) 
Conseil pour le Developpement Integral de Ia Femme 
Paysanne {CODIMCA) 

Comite pour Ia Defense des Droits 
Humains au Honduras (CODEH) 
Corporation des Professeurs 
d'Enseignement Secondaire au Hondu­
ras (COPEMH) 
Federation lndependante des Tra­
vailleurs du Honduras (FITH) 
Centrale Nationale des Travailleurs 
Agricoles {CNTC) 

, Organisation Paysanne du Honduras 
{OCH) 
Front Central pour Ia Defense des 
lnterets Communaux du Honduras 
(FRECEDICH) 
Corporation Professionnelle de 
I'Avancement de I'Enseignement au 
Honduras (COLPROSUMAH) 

Volcl ce que les sectes veulent detrulrent en Amerique latlne 
Camlnando, prlntemps 89, page 11 



Casaldaliga dresse un bilan de sa 
chamaillerie avec le Vatican 

Dom Pedro Casaldallga, ev~que de Sao Felix do 
Aragua/a, fa/salt en decembre dernler le point dans 
une lettre adressee a ses aml-e-s, sur te con flit qui 
l'opposa recemment au Vatican. Nous reprodu­
lsons lei une partie de cette lettre qui presente 
succlntement sa vision des mouvements actuels a 
1'/nterleur de I'Egllse. 

Quelques constats et engagements devraient nous 
etre parfaitement clairs. Aucun incident n'est negatif si 
nous avan<;ons dans une grande esperance et une 
grande liberte. 

1. Pour les petites gens ou les gens peu informes 
sur les affaires d'Eglise, il n'est guere facile de com­
prendre toutes ces complications ecclesiastiques. · 
L'Eglise et ses manieres de faire en sortent 
deconsiderees aux yeux de !'opinion publique. Les 
ennemis- ou adversaires- du dehors et du dedans font 
leurs delices des coups que nous recevons, nous "les 
rebelles", et ils en profitent pour nous deconsiderer ou 
nous persecuter. Parmi le peuple de Dieu plus eclaire, 
on s'indigne, on proteste mais on reste aussi solidaire 
et on reaffirme le chemin suivi en depit des tensions 
dans Ia nuit peut-etre. 

2. On assiste aujourd'hui dans I'Eglise a un 
phenomena evident et systematique d'involution : a 
propos des eveques, des theologians. des seminaires, 
des maisons d'edition et de leurs collections; dans Ia 
nomination des eveques; face aux revendications de Ia 
femme ou du la·ic en general; par rapport aux 
communautes ecclesiales de base; en matiere de 
conferences episcopales; ·et dans !'encouragement 
official ou officieux apporte a des mouvements, des 
groupes et des projets d'une ligne 

pastorale determinee. 
Nier cette involution me semble relever de 

l'ingenuite ou de l'hypocrisie. 
J'ai lu le document mise en demeure precisement 

le jour de Ia fete de St Cyprien, eveque d'Afrique, 
"martyr de l'unite et du pluralisme". J'ai le sentiment que 
nous, des Eglises du tiers-monde, nous avons en ce 
moment pour mission incontournable d'aider I'Eglise 
une a etre veritablement "catholique" : sans eurocen­
trisme colonisateur, sans contr61es· arbitraires, sans 
mefiances negatrices de Ia liberte de !'Esprit, des 
charismes et du pluralisme. C'est a tousles chretiens 
que nous sommes qu'il est demand e. dans les mondes 

differents mais freres a egalite, de mener Ia vie "toujours 
renouvellee " et toujours enthousiaste qui est celle de 
I'Eglise du Christ. 

Christian Duquoc, dans son livre lumineux "Messi­
asnisme de Jesus et discretion de Dieu". souligne une 
triple tentation dont !'Esprit a sauve Jesus et de laquelle 
le meme Esprit veut sauver I'Eglise : 

- eliminer le monde au profit d'un Royaume situe 
seulement dans Ia trans-histoire; 

- submerger en totalite le Royaume dans les struc­
tures socio-politiques; 

- mettre a equivalence Royaume et Eglise. 
Ni l'idealisme eschatologique, ni le servilisme poli­

tique ni I' omnipotence ecclesiastique ne correspondent 
au message et a Ia mission de Jesus gui se doivent 
d'etre le message et Ia mission de son Eglise. 

En Amerique latine particulierement, a Ia veille his­
torique de ses cinq cents ans (1 ). nous avons a pro­
clamer et a vivre l'dentite latino-americaine, au titre 
d'une inculturation de I'Evangile qui ne soit pas seule­
ment formaliste, c'est-a-dire cette "nouvelle 
evangelisation" que Medellin reclamait deja, afin d'en 
finir une fois pour toutes avec Ia dependance et Ia 
marginalisation. Dans notre Amerique l'an 2000 passe 
par le Se centenaire. Santo Domingo devra 
representer le point culminant de Puebla, Medellin et 
Vatican II. Ce cri, d'abord sourd, puis impetueux, est 
maintenant en train de devenir "organise". 

3. II aurait dO etre toujours normal qu·existe dans 
I'Eglise uri droit a !'opinion publique, car I'Eglise est une 
communaute de freres fondamentalement egaux de 
par leur bapteme. II n'en a malheureusement pas ete 
ainsi. L'histoire le sait parfaitement. A !'occasion de 
I'Annee sainte de 1950 Pie XII avait preconise ce droit 
dans son discours aux journalistes catholiques. Le 
concile le souligne dans "Lumen gentium" au numero 
37. Et le code de droit canonique a etendu son 
aplication a tous les fideles par le canon 212. II est 
evident que ce droit inclut Ia critique, disent les canon­
istes, sinon ce ne serait que le droit d'applaudir. 

Sans crispations et en toute liberte, nous devons 
exercer ce droit a I' opinion publique dans I'Eglise :pour 
le bien meme de I'Eglise a Ia quelle Ia "manie du secret" 
ne fait qu'6ter de Ia credibilite, et pour le bien toujours 
plus grand du Royaume. 

4. La solidarite est plus qu'un droit. C'est un devoir. 
C'est l'amourfait public, collect if. politique. Notre Eglise 
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Dom Pedro Casaldallga avec Don Sergio Mendez 
Arceo a Cuernavaca au Mexlque- Fevrler 89 

latino-americaine avait fait a Puebla son choix priori­
taire "et solidaire" des pauvres. Le Synode extraor­
dinaire de 1985, dans son message du 7 sep­
tembre, a propos de Ia "civilisation de l'amour" qui ne 
devait pas en rester a une inflation verbale, pro­
posait a l'humanite le chemin "qui mene a une 
civilisation de Ia participation, de Ia solidarite, de 
/'amour': 

Aujourd'hui plus que jamais nous devons faire 
n6tre et concretiser cette solidarite envers les pe­
uples et les Eglises d'Amerique centrale, en particu­
lier envers le Nicaragua interdit. Pour rna part, je 
continuerai d'etre solidaire en fonction de toutes 
mes possibilites, et jusqu'a Ia mort. 

5. Personnellement, dans toute cette agitation, 
j'ai le sentiment que le Pere et les freres exigent de 
moi que je conjugue dialectiquement et 
evangeliquement : Ia fidelite a rna conscience de 
personne adulte et libre; Ia fidelite a !'Amerique 
latine en marche vers sa liberation, qui est 
desormais rna Grande Patrie ; Ia fidelite a I'Eglise 
une et universelle, dans Ia co-responsabilite 
chretienne et dans Ia collegialite episcopale; et 
surtout, Ia fide lite a Jesus-Christ et au Royaume. 

(1) Pour le 5e centenaire de l'evangelisation de 
/'Amerique latine, en 1992, aura lieu a Santo Dom­
ingo, capitale de Ia Republique dominicaine, Ia 4e 
conference generale de l'episcopat latino­
americain, a Ia suite de Medellin et de Puebla (NdT). 

Extralt de Dial- no 1370- fevrler 1989 

~ ~ 

Devenez membre du Co mite Chretien ... 
A . • Vous adhirez aux objectifs de solidarite du Comiti chretien pour les droits humains en 
.. merique latine? ... 

• Vous souhaiteriez participer democratiquement a l' elaboration eta Ia realisation des ori­
rmtations de travail du Comiti? ... 

• Rien de plus facile. Devenez membre du Comite et no us vous tiendrons systematiquement 
au courant des activites du Comite et vous pourrez de plus participer a notre assemblie generale 
annuelle. Une contributionfinanciere annuelle de dix t:Wllars est suggerie. Remplissez leformulaire 
r.i-dessous:et retoumez-le au 25 larry o., Montreal, H2P JS6 

~om: 

4dTe~e: ----------------------------------------------------------~ Ville et code postal: 
!Vumero de teliphone: -----------------------------------i 

.. . et soutenez activement Ia solido rite! 
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BILL ... PRESENTE! 
Notre grand ami, Bill Smith, est de cede le Premier Mai 

1989 en arrivant a Sao Paulo, Bresil. II retournait, heureux, a 
ses premiers engagements; il retrouvait ses racines proton­
des; il allait de nouveau fouler cette immense terre bresilienne 
qui l'avait si bien nourri; il allait se refondre dans ce grand 
peuple et entreprendre avec lui de nouveaux combats. 

Tous ceux et celles qui l'ont cotoye durant les derni­
ers mois de sa vie savent a que I point il etait heureux. Apres 
avoir surmonte les doutes, les hesitations, les dechirements 
de devoir quitter Oeveloppement et Paix, Ia serenite etait 
revenue en force, contagieuse. Nous partions tous au Bresil 
avec Bill. Et pour ses amis-es de Ia solidarite qui ne connais­
saient pas encore le Bresil, nous sentions que desormais 
no us all ions porter le peuple bresilien dans nos coeurs et dans 
notre travail. 

Mais com me il nous est difficile d'imaginer le monde sans Bill ! Bien que toujours parti, toujours 
entre deux voyages, toujours entre deux rendez-vous (plutot trois ... ), il possedait cette faculte extraor­
dinaire de nous rester present. De le savoir quelque part dans l'univers no us aidait a vivre et a Iutter. 

Son absence nous rappelle une anecdote de Thomas Borge, aujourd'hui ministre dans le Gou­
vernement sandiniste du Nicaragua. Thomas etait emprisonne dans les lugubres cellules de Somoza. 
On le torturait sans teiAche. Arrive un soldatde Ia Garde nationale, sourire aux levres, etqui lui an nonce 

Ia mort de son camarade et ami, 
Carlos Fonseca, (fondateur du Front 
sandiniste). Thomas, apres quelques 
instants de reflexion, lui repond, su­
perbe, : "Carlos es de los muertos qui 
nunca mueren". (Carlos fait partie de 
cette race de morts qui ne meurent 
jamais). 

Ainsi pour Bill. II nous reste 
proche; aujourd'hui dans Ia douleur et 
des demain dans le travail qui doit 
continuer, dans les amities qui nous 
rechauffent, dans les solidarites qui 
forgent l'humanite nouvelle. 

II nous aura appris, sans ja­
mais nous faire Ia le<;on, que c'est le 
coeur qui no us permet de com prendre 
le monde et de le.changer. 

II a beaucoup aime. 
Nous l'aurons beaucoup 

Bill avecXavier Gorostlaga, s.j., a Managua- Mars 89 aime. 
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Silvia Maribel Arriola, 

Martyre du peuple salvadorien 
CELEBRONS NOS MARTYRS : SILVIA MARIBEL 
ARRIOLA 

« Religieuse du Peuple >> assassinee le 17 
janvier 1981, lorsque l'armee a attaque un h6P.ital de 
campagne dans le canton de Cutumay Camones, 
departement de Santa Ana ou elle travaillait comme 
infirmiere, soignant des combattants du FMLN. 

II La reflexion chretienne critique- a partir de Ia 
Foi - sur le processus de Ia liberation n'est pas yne 
justification de ce processus. Ce n'est pas une 
"ideologie chretienne" de Ia revolution. C'est 
reconnaitre dans Ia lutte pour Ia liberation le Seigneur 
qui vit, qui agit, qui sauve et qui nous appelle a nous 
engager dans cette lutte pour construire un homme 
nouveau et une societe nouvelle." 

Silvia Maribel Arriola, 13 aoOt 1979 

SILVIA : Rellgleuse pour le peuple 
Silvia se preparait a devenir religieuse d'une 

congregation fondee et etablie au Mexique. Depuis le 
debut elle cherchait une vie religieuse consacree au 
service des pauvres. Elle a toujours voulu partager 
I' experience dure et difficile de notre peuple demuni. Et 
ce fut precisement dans un taudis d'un bidonville de 
San Salvador qu'elle a decouvert sa veritable vocation. 
"L'evangelisation c'est accompagner notre peuple 
pauvre vers un nouveau futur." Mais sa congregation 
religieuse ne lui facilitait pas les conditions afin qu'elle 
puisse se donner corps et ame a cette decouverte qui 
l'avait marquee pour Ia vie. 

c·est pour cela qu 'elle a decide de se separer 
de cette congregation et de s'unir a d'autres jeunes filles 
qui partageaient le meme ideal d'une vie religieuse 
consacree au service inconditionnel des plus pauvres, 
vie basee sur une evangelisation liberatrice. 

C'est en aout 1975 que Silvia ira rejoindre "La 
Petite Communaute" composee de femmes, commun­
aute qui est nee des communautes ecclesiales de 
bases dans les zones les plus pauvres de San Salvador 
et qui fut approuvee par Mgr Romero sous le nom de 
"Religeuses pour le Peuple". 

Une femme qui met tous ses dons au service des 
pauvres 

midable. Elle a travaille comme ouvriere dans de 
nombreuses usines et durant quelque temps elle a ete 
vendeuse au marche central de San Salvador. Pour 
Silvia ses talents etaient des instruments pour aimer et 
servir les plus demunis. 

Sa consecration definitive 
"Moi, Silvia Maribel Arriola Marroquin, je desire 

manifesterdevant notre pasteur, MgrOscar Romero, et 
devant Ia communaute chretienne ici presente, que je 
suis consciente de l'appel du Seigneur de consacrer 
toute ma vie au service du regne de Dieu et, librement 
j'accepte en temoignage de foi en Son Royaume -
realisant ainsi ce que l'union conjugate symbolise .. 

Devant une societe qui valorise le pouvoir, 
l'avoir et le plaisir, JE DESIRE ETRE SIGNE 

de ce que signifie reellement AlMER, 
de ce que Jesus Christ- UNIQUE SEIGNEUR 

DE L'HISTOIRE- est present parmi nous et est capable 
d'engendrer un amour plus fort que les instincts, que Ia 
mort et que tous les pouvoirs economiques et poli­
tiques. 

Je desire marcher a Ia suite du Christ pauvre, 
chaste et obeissant au Pere afin de vivre uniquement 
pour Lui et son oeuvre de salut. 

JE PROMETS FIDELITE AU SEIGNEUR 
Dans Ia sante et Ia maladie, 
Dans Ia jeunesse et Ia vieillesse, 
Dans Ia paix et Ia persecution, 
Dans les joies et les peines, 
Dans son incarnation au milieu des plus 

pauvres, 
etant pauvre et solidaire de leurs luttes pour Ia 

liberation. 

En participant a sa mission d'evangelisation 
des hommes, 

En L'aimant de toutes mes forces et en Lui tous 
mes freres, 

En cherchant constamment Ia Volonte du Pere 
a travers sa 

Parole, I'Eglise, les signes des temps, les 
pauvres. 

J'accepte conscierT}ment, librement et volon­
tairement le r61e d'epouse qui m'empechera d'epouser 
quelqu'un d'autre." 

Silvia Maribel Arriola (26 ans) 
San Salvador, 24 decembre 1977 
A I'Ermitage du Canton San Roque 

Silvia etait une femme remplie de talents. Elle 
eta it une excellente secretaire (elle avait ete secretaire 
personnelle de Mgr Romero durant deux ans) , une 
infirmiere attentive, une enseignante devouee qui aime 
les enfants. Elle etait aussi habile couturiere. C'etait 
une femme tres intelligente douee d'une memoire for-

Tire de Martlres de EISalvador, janvier 89 
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Quatre femmes nous parlent 
du crime de .. disparitions 
forcees .. 
Par Lorraine Guay 

Le 3 mai dernier, au local de Ia Ligue des droits 
et libertes, quatre femmes sont venues nous parlerd'un 
phenomena a Ia fois "etrange" et atroce et qui date du 
milieu des annees 60: les disparitions forcees. 

Emma Molina et Mayra Alarcon, toutes deux 
guatemalteques, sont respectivement vice-presidente 
et coordonnatrice d'ACAFADE (Assoc iat ion 
centramericaine des families de disparus et detenus). 
Nora Cortina est Argentine. Elle porte Mrement le 
fameux chale blanc des Meres et Grand'meres de Ia 
Place de Mai . Elle est une des membres fondateurs de 
ce groupe desormais celebre pour avoir ose affronter 
les militaires argentins, exigeant que lumiere soit faite 
sur Ia disparition de leurs enfants. Tilsa Albani est 
egalement Argentine. Avocate et psychologue sociale, 
elle coordonne l'equipe d'aide juridique aux parents des 
disparus et detenus politiques en Argentine et siege sur 
le co mite executif de Ia Federation latinoamericaine des 
Associations de families de Detenus-e-s-Disparus-e-s 
(FEDEFAM). . 

Ces femmes savent de quoi elles parlent...! 
Chacune vit quotidiennement Ia souffrance d'avoir un 
membre de sa famille porte "disparu". 

MAIS COMMENT DEVIENT·T·ON 'DISPARU·E" ? 

Selon Ia Cour de justice inter-americaine pour 
les droits humains, II existe un veritable "protooole", un 
scenario unique par lequel une personne connue et 
visible devient, en quelques heures, une "inconnue", 
une "disparue". Cette mise en scene a ete expo see 
publiquement dans le cas du Honduras par exemple. 

- La victime est habituellement prise au 
grand jour, au vu et au su de toutle monde; par des 
hommes armes, v~tus de civil, masques. 

bandes; elles sont transportes dans des lieux secrets, 
des centres de detention illegaux; elles sont soumises 
a des tortures cruelles, Ia plupart du temps assassinees 
puis enterrees dans des cimetieres clandestins. 

-Les autorites nient systematiquement 
le fait m~me de Ia detention et bien sur refusent de 
reveler le lieu de detention et le sort des victimes. Ni les 
parents, ni les avocats des victimes ne peuvent obtenir 
de renseignements. On a meme vu des cas ou les 
victimes sont "reapparues" aux mains memes des 
autorites qui en avaient nie !'existence auparavant ... ! 

-Entin tous les J1iveaux d'autorite, se 
sont montres particulierement incapables de faire 
quelqu ' investigation que ce so it ou alors les recherches 
entreprises par ces m~mes auto rites n'ont jamais mene 
nulle part. 

-La population semble considerer 
comme un fait public et notoire que les sequestrations 
se fassent par les militaires, des policiers ou alors par 
des personnes qui agissent sous leur ordre. 

DES CHIFFRES ELOQUENTS .... ou Ia realite depasse 
Ia f iction. 

En Amerique latine seulement, 
100,000 "desaparecidos" dont: 

Guatemala: 38,000 
Argentine: 30,000 
Salvador: 7,000 
Haiti: 5,000 
Chill: 2,500 
Honduras 150 

il y aurait 

et des centaines dans chacun des pays soit-disant 
"democratiques" comme le Mexique, le Perou, Ia 
Colombie. 

La rencontre a ete organisee conjointement par Ia Ugue 
des Droits et Libertes, CISO, Disparus ners-Monde et 
le Co mite chretien pour les droits humains en Amerique 
latin e. 

- Ges hommes agissent en toute im­
punite ; ils utilisent des vehicules sans identification 
officielle, avec des vitres opaques, sans plaques 
d'immatriculation ou alors avec de fausses plaques; 11 
est a noter que le port de ce type d'armes est habituelle- AU NOM DE QUO I ? 
ment reserve aux militaires; de m~me il est necessaire Les representantes invitees nous ont longue­
d'obtenir une autorisation speciale pour se deplacer ment explique l'origine de ce phenomena. C'est au 
avec un vehicules aux vitres opaques ... ! ~ebut des annees soixante, au Guatemala en particu-

-La plupart des victimes ont les yeux her, que I' on a commence a s'apercevoir que des gens 
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Rencontre le 3 mal dernler, a Ia Llgue des drolts et llbertes avec les representantes des 
organlsmes de families de dlsparu-e-s 
"manquaient a l'appel". C'est Ia doctrine de Ia 
"securlte natlonale" qui est a l'origine de cette "nou­
velle forme de repression". l 'imagination des dictatures 
n'a malheureusement pas de limites ! 

Ainsi, au nom de Ia securite de I'Etat. a laquelle 
les militaires ajoutent tres souvent Ia necessite de 
sauvegarder Ia "civilisation chretienne", on fait 
"disparaitre" des etudiants, des syndicalistes, des 
pr~tres , des religieuses, des intellectuals preoccupes 
par Ia question des droits humains. Me me des femmes 
enceintes et des enfants ont ete victimes 
d'enlevements arbitraires. En Argentine par exemple, il 
y a a peu pres 200 enfants qui sont portesdisparus; so it 
qu'ils ont ete enleves avec leurs parents ou nes en 
detention. On peut bien se demander comment des 
enfants peuvent menacer Ia securite d'un Etat I!! 

L'AMNISTIE ... POUR QUI? 

Les responsables d'ACAFADE nous ont 
eveilles a une n~alite dont nous devons tenir compte a 

aoOt 1987 auraient normalement dO mettre un terme 
aux disparitions forcees. 

Ces changements devaient annoncer 
l'amorce d'un processus de pacification et de 
democratisation ou, comma dans nos pays, 
!'opposition a le droit de se faire entendre regalement. 
Mais rien de tout cela ne s'est passe. Et deux annees 
completes apres Ia signature solennelle des Accords 
de Paix par les cinq presidents de Ia region 

- les violations des droits humains, 
dont les disparitions, ont continue avec Ia regularite 
d'une hor1oge. En 1988 et 1989, loin d'observer une 
diminution de ces violations, on note plut6t une ten­
dance a Ia hausse avec Ia reapparition en force, au 
Salvador par exemple, des Escadrons de Ia Mort. 

-Aucune investigation n·a encore ate 
entreprise, par aucun des gouvernements signataires, 
pour tenter de mettre fin a Ia pratique des disparitions: 
aucune enquete, aucun proces, 

l'heure actuelle. L'arrivee au pouvoir de gouverne- -le theme m~me des droits humains 
ments "civils" (le Guatemala • le Salvador, le Honduras est absent des negociations. 
par exemple) et Ia signature du Plan de Paix Arias en -Bien plus, c'est l'impunite qui deviant 
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a Ia mode. En effet, certaines dispositions du plan de 
paix, comme l'amnistie et les commissions de 
reconciliation nationale sont utilisees pour soustraire 
les coupables a Ia justice! Au nom du pardon, de Ia 
"reconciliation", on remet en liberte de veritables crim­
inals. 

Tout veritable processus de pacifica­
tion doit ~tre base sur l'exercice de Ia justice. Les 
coupables doivent ~tre juges d'abord et condamnes 
ensuite. La paix ne sera pas possible sans ces geste!? 
preliminaires. Jean-Claude Leclerc le faisait tres juste­
ment remarquer dans un editorial a propos du 
referendum en Uruguay et intitule "Les crimes "oublies" 
vont longtemps miner le pays" 

"( ... ) en laissant ces atrocites 
impunies, on bafoue les regles qu'on tente de faire 
prevaloir en cas de guerre ou de troubles civils. On 
laisse en liberte des gens dont Ia carriere n'est pas 
terminee (ces specialistes de Ia torture et de 
l'assassinat restent une menace pour I'Uruguayet pour 
!'Amerique latine) . Et on "oublie" leurs "conseillers" 
venus parfois de pays democratiques. L · Uruguay 
doit maitriser ce passe s'il veut maitriser l'avenir. ( ... ) 
Le Devoir, 18 avril 1989 

LE TRAVAIL EXEMPLAIRE DES ORGANISATIONS 
DE FAMILLES DE DETENUS-E-S, DISPARUS-E-S .. 

Ce sont ces organisations qui ont ose defier Ia 
logique vicieuse de Ia "securite d'Etat" et revele au 
grand jour "l'horreur d'Etat" que constituent les dispari­
tions forcees. lnlassablement, elles ont alerte !'opinion 
publique, celle de leur propre pays et celle aussi de Ia 
communaute internationale. Marches, manifestations, 
manifestes, "campo pagado" (article paye dans un 
journal du pays donnant les coordonnees des person­
nes disparues), tournees internationales, interventions 
de toutes sortes dans tous les forums internationaux, 
travail conjoint avec des avocats, etc. 

Tilsa Albani nous a egalement explique les 
trois niveaux de travail de FEDEFAM: 

- aide aux families de disparus-e-s: 
aide psychologique en particulier pour faire face aux 
consequences de ce phenomena, aide materielle 
egalement; 

- recherches scientifiques permettant 
I' identification des victimes. II semble meme que dans 
ce domaine FEDEFAM a pu faire des contributions 
scientifiques importantes. 

-elaboration d'un pro jet de convention 
devant I'ONU permettant de fa ire du crime de dispari­
tion forcee, un crime contre l'humanite et done impre­
scriptible (i.e. quelle que so it l'epoque; le coupable peut 
~tre poursuivi), inamnistiable et universe! (i.e. quel que 
soit le pays ou vit le coupable, il peut y subir son 
proces) .... un peu comme pour les criminals nazis. Ce 
projet de convention internationale, pr~t depuis 1982 et 

visant a prevenir le phenomena , rencontre 
d'importantes resistances aux Nations Unies. Plusieurs 
pays, dont le Canada, avancent que les Conventions 
existantes suffisent....! 

L;ETAT HONDURIEN RECONNU COUPABLE ... .! 

C'est le travail inlassable d'organisations 
comme ACAFADE qui a permis, pour Ia premiere fois 
dans l'histoire, qu'un Etat puisse ~tre condamne pour 
crime de disparitions forcees. Un proces contre I'Etat 
hondurien a en effet ete intente en 1986 aupres de Ia 
Cour inter-americaine des droits humains, a propos 
d'un "cas" de disparu, M. Manfredo Velasquez. Et en 
juillet 88, Ia Cour rendait son verdict: 

-I'Etat hondurien est responsable de Ia 
pratique systematique de disparition forcee entre 1981 
et 1984; 

-I'Etat hondurien s'est montre inca­
pable de proteger les droits humains et son systeme 
judiciaire a failli dans ses responsabilites de punir les 
coupables, d'aider les families et de localiser les ca­
davres. 

-I'Etat hondurien devra payer une 
compensation aux families des victimes. 

C'est une immense victoire no us a-t-on dit, non 
seulement pour les families immediates des victimes 
mais pour toute I' Amerique latine qui tente d'extirper ce 
cancer de son sein. II ne peut en effet y avoir de paix et 
de developpement si Ia violation des droits humains 
continue. 

OUI, LA SOLIDARITE PEUT FAIRE UNE 
DIFFERENCE. 

La reunion avait commence par un long hom­
mage a Bill Smith. Les gens d'ACAFADE ont tenu en 
effet a souligner que Developpement et Paix, via le 
travail de Bill, avait ete Ia premiere organisation a leur 
apporter un soutien financier. Ce soutien leur a permis 
d'entreprendre le travail mentionne plus haut....et, au 
terme d'un long processus, de faire reculer I'Etat 
hondurien ... ! 

Toutes ont souligne !'importance majeure de Ia 
solidarite internationale. Nos protestations aupres des 
gouvernements, des militaires, nos telegrammes, nos 
lettres, nos petitions, nos dons (memes modestes), 
nos protestations aupres de nos propres gouverne­
ments, tout cela contribue non seulement a renforcer 
leur travail, mais sou vent a sauverdes vies, a empecher 
des emprisonnements, des tortures, etc. 

II est une de leurs revendications pour laquelle 
les organisations comptent enormement sur l'appui 
international: c'est le PROJET DE CONVENTION 
AU PRES DE L'ONU. Toutes les personnes desireuses 
d'apporter de I' aide a ce niveau peuvent communiquer 
avec Dlsparus Tlers-Monde (514) 595-2073 
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L·Eglise au Honduras et le 
chan ement social 
IHIOND 

Avant1975 
Jusque dans les annees 60, le clerge est tres 

peu nombreux, Ia population dispersee sur u~ territoire 
vaste. et Ia vie religieuse du peuple altern all entre Ia 
magie et Ia devotion populaire. C'est l'epoque ou 
I'Eglise hondurienne commence a s'impliquer dans Ia 
vie sociale du peuple et se prononce sur les differents · 
problemas nationaux. Face au manque de pretre, elle 
a lance un appel d'aide, surtout dans les annees 50 et 
60, a I'Eglise universelle et aux communautes reli­
gieuses. 

A Ia fin des annees 50, I'Eglise realise une 
mission populaire dans le but de regrouperet de donner 
une formation doctrinale. De cette experience, naitront 
des groupes : les chevaliers du Christ-Roi, Ia legion de 
Marie, l'apostolat de Ia priere. Comme l'objectif de Ia 
Sainte Mission etait de creer un reseau d'agents de 
pastorale, !'option prise etait done aussi de fav<;>riser 
!'engagement Chretien des la'ics a l'interieur de I'Eglise 

et d'en faire des collaborateurs des cures de paroisse 
- repondant ainsi au probleme de Ia penurie de pretre. 
Cela a perm is une prise de conscience chez des milliers 
de raTes- de Ia responsabilite d'evangeliser leur milieu 
tout en rapprochant les pretres de Ia vie. quotidienne du 
peuple surtout dans Ia campagne. L'Eglise - comme 
aujourd'huit d'ailleurs - avait beaucoup d'influence sur 
Ia lecture des evenements sociaux qui affectaient 
l'agriculteur. L'image de celle-ci est surtout campag­
narde et elle jouit d'une grande credibilite chez le pe­
uple. A cette epoque, I'Eglise elabore des projets 
sociaux et cette projection sociale sera croissante. 

L'Eglise proclame avec Mgr Dominguez, sa 
presence et son role dans Ia societe. Elle lutt~ ~ntre 
l'analphabetisme, elle integre des organ1sat1ons 
comme Caritas, !'Association culture lie populaire hon­
durienne, !'Organisation des moyens de communica­
tion (Radio catholique). Elle appuie les mouvements 
populaires d'orientation social-chretienne, se pro nonce 
publiquement sur les evenements sociaux et politiques 
demontrant sa sensibilite sociale. 

L'Eglise continue de developper sa pastorale 
sociale. Sa lutte et ses engagements font partie de sa 
t~che evangelisatrice et les pretres sont les motivateurs 
et les guides qui encotJragent Ia formation et 
!'organisation des cooperatives, des ecoles radio­
phoniques, des projets de developpement ~mmun­
autaire. La hierarchie fait des efforts pour attlrer des 
specalistes et des technicians et cherche des appuis 
financiers internationaux. De son action sociale 
naissent des mouvements populaires de revendication 
et de syndicat d'agriculteurs. De Ia son action 
prophetique. Aujourd'hui, elle a toujours des projets 
sociaux - mais internes - sans lien avec les mouve­
ments populaires qu'elle ne voit pas d'un tres bon oeil. 

1975 : LE CHOC D'OLANCHO 
Les dioceses d'Oiancho et de Choluteca et Ia 

region de Santa Barbar exercent un leadership dans Ia 
promotion et le developpement des projets sociaux. 
Cette activite ne plait pas a Ia classe dominante, surtout 
aux proprietaires terriens qui voient leurs privileges et 
leurs interets menaces par le mouvement des agricul­
teurs bien organises. En juin 1975, les proprietaires 
terriens organisent l'assassinat de deux pretres et 
d'une douzaine d'agriculteurs qui revendiquaient lors 
d'une manifestation populaire, Ia mise en pratique de Ia 
loi de Ia reforme agraire. Cet evenement est connu 
com111e le massacre d'Oiancho. Ce fut un veritable 
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choc pour I'Eglise et qui allait changer ses orientations 
passant d'un modele prophetique a un modele 
reformiste dans son agir pastoral. 

Rappelons a grands traits les evenements 
sociaux et politiques qui aident a situer I'Eglise. Apres 
Ia periode du dictateur Carias (1949) debute au Hondu­
ras une ouverture democratique. En meme temps, on 
repense les structures de modernisation economique. 
On passe d'une economie de subsistance a Ia creation 
de conditions pour Ia production et Ia reproduction du . 
modele capitaliste. Le Honduras se lance dans le 
secteur industrial. C'est a cette epoque que sont creees 
des institutions comme Ia Banque centrale, Ia Banque 
nationale des travaux publics, le Patronage national de 
l'enfance. 

Le mouvement populaire s'organise et en­
treprend des luttes sociales dont Ia plus importante est 
Ia grave generale dans l'industrie de Ia banane en 1954. 
Cette grave a marque l'histoire du mouvement ouvrier 
hondurien. Elle a cree des conditions pour Ia reconnais­
sance d'une organisation syndicate. Les secteurs 
dominants du pays vont reagir. En premier lieu ils 
laisseront le syndicalisme s'organiser mais en lui facili­
tant les liens avec !'Organisation Regionale lnter­
americaine du Travail (OR IT)- reconnue pour ses luttes 
anti-oommunistes et qu'ils appelleront « Iibras et 
democratiques >>. En meme temps il se developpe un 
autre courant syndical par Ia base, a contenu anti­
imperialiste. En second lieu, ils creeront avec I' aide des 
Etats-Unis, le Premier Bataillon d'infanterie qui sera Ia 
base de Ia formation d'une armee professionnelle. Ce 
qui permettra !'apparition des militaires sur Ia scene 
politique. 

En 1957 est elu le gouvernement liberal 
reformiste du President Ramin Villeda Morales. Ce 
gouvernement - pendant six ans - stimulera et 
developpera l'industrie et reussira a fa ire voter une loi 
de Ia reforme agraire. Durant cette periode les mouve­
ments populaires sont tres actifs et l'oligarchie reagira 
en appuyant le coup d'Etat militaire de 1963. 

Le coup d'Etat de 1963 par le General Oswaldo 
Lopez Arellano va paralyser le processus de Ia reforme 
agraire et s'orienter davantage vers Ia modernisation 
capitaliste. C'est une periode qui se caractense par une 
attitude fortement anti-communiste - a saveur 
repressive et impopulaire. Les leaders syndicaux sont 
poursuivis, les groupes organises d'agriculteurs, 
demanteles et les reformes agraire et sociale, pratique­
ment paralysees. 

En 1969, eclate Ia guerre avec El Salvador qui 
a pour effet : d'unifier les classes sociales en faisant 
oublier les graves problemas sociaux - de renforcer 
I' image politique de l'armee et d'augmenter Ia militarisa­
tion du pouvoir politique et les couts de I'Etat- et de 
rompre le marcM commun avec !'Amerique centrale 
(MERCOMUN). Apres Ia guerre, on etablit un pacte 
d'Unite Nationale qui donnera naisance a un mini 

gouvernement d'Unite Nationale (1971 et 1972). 
Ce gouvernement s'epuise rapidement, 

n'etant - en fait - qu'un instrument entre les mains de 
l'oligarchie. Incapable d'appliquer le Pacte d'Unite 
Nationale, de nouveau - avec le General Lopez Arel­
lano - les militaires realisent un autre coup d'Etat. Ce 
seront dix annees de pouvoir militaire, d'injustices, ce 
corruption. Afin de diminuer Ia pression sociale Lopez 
Arellano va relancer Ia loi de Ia reforme agraire avec 
l'objectif de distribuer 600 000 hectares de terre a 120 
000 families durant une periode de cinq ans. Cepen­
dant Ia reforme agraire est canalisee a l'interieur des 
decrets gouvernementaux et s'embrouille dans des 
intrigues juridiques a tel point qu'elle est en pratique, 
presqu'inoperante. Cela provoque une mobilisation 
generale des agriculteurs dans tout le pays. Pour 
ajouter a cela, le desastre naturellaisse par le passage 
d'un ouragan sur Ia c6te Nord en 1974 (15$ millions en 
dommage- des milliers de ch6meurs) et le scandala de 
corruption de Lopez Arellano avec Ia United Fruit pro­
voquent Ia chute du gouvernement de ce dernier. 

Au cours des six annees suivantes, deux coups 
d'Etat auront lieu : celui du Colonel Melgar Castro et 
celui du General Policarpo Paz Garcia. Ce seront six 
annees tres conservatrices, anti-reformistes. La doc­
trine de Ia Securite Nationale s'etablit en systeme avec 
une ~pre recrudescence de Ia repression. Les mili­
taires en faveur des reformes sociales sont remplaces 
- dans le gouvernement et le commandement de 
l'armee - par des militaires traditio nne Is, durs, en faveur 
du statu quo et qui utilisent les vieilles methodes 
repressives ; cette situation declenchera des« affron­
tements internes» entre les deux secteurs de l'armee. 
C'est dans ce contexte qu'eut lieu le massacre 
d'Oiancho. 

REACTION DE L'EGLISE 
Au massacre d'Oiancho, I'Eglise hierarchique 

exige du gouvernement de Melgar Castro, u ne enquete 
afin de trouver les responsables. Toutefois, les acteurs 
intellectuals du massacre (les militaires et un secteurde 
Ia bourgeoisie reactionnaire) qui avaient conspire pour 
realiser ce massacre -a fin de freiner l'action sociale de 
I'Eglise et le mouvement populaire organise- n'ont pas 
ete touches par cette enquete. Dans les annees 
suivantes, I'Eglise passe de Ia crainte a Ia prudence. 
Les effects du choc d'Oiancho font que I'Eglise passe a 
une vision de l'evangelisation qui separe le monde de 
I'Eglise et le monde de Ia societe. Les activites educa­
trices se continuant, ainsi que Ia catechese, les projets 
de promotion sociale et communautaire ; ce sont en 
general, des activites dans le modele reformiste parce 
qu'elles s'ajustent a Ia situation economique selon les 
principes du neo-liberalisme. Son efficacite sur le plan 
social et politique reste tres limitee. S'il y a une 
mobilisation populaire c'est surtout pour des rassem­
blements culturels. 
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Le mouvement de lai'SH • 
Celebration de Ia Parole de :;:: 
Dieu, fonda a Choluteca en ' 
1966 et maintenant repandue 
dans toute !'Amerique cen- ·-
trale, avait permis le 
developpement des conditions 
necessaires d'expression et 
d'experiences chretiennes a ' ~ 
effets sociaux de transforma- )~ ...... 
tion. Cepedant, apres le choc l!~ 
d'Oiancho, les liens entre les 
communautes chretiennes .. i 
mobilisees et les organisations 
populaires sont 
presqu'inexistantes. Comme 
c'est Ia 'prudence' qui domine, 
le questionnement direct sur 
!'institution socio-politique 
demeure au niveau d'une 
cirtique descriptive de Ia 
realite. On deplore les abus et 

les injustices sans toucher aux structures institution­
nelles economiques qui generent et alimentent ces 
abus. Cete position rend son action incertaine, 
hesitante bien que - il est vrai - dans quelques circon­
stances ou elle se sentait particulierement touchee, elle 
a demontre un certain courage - en particulier dans Ia 
publication de deux lettres pastorales d'ev~ques qui 
decrivent Ia situation politique difficile du pays et les 
attentes du peuple. Les ev~ques ont dit tout haut ce 
qu'un bon nombre pensaient. 

Le Honduras continue d'~tre le pays le plus 
pauvre d'Amerique centrale. La corruption administra­
tive le ronge comme un cancer. Pour survivre, il n·a 
d'autre choix que de tomber dans Ia spirale de 
l'endettement avec le F.M.I. qui lui dicte sa politique 
economique. L'economie est desastreuse et en fait un 
pays facilement manipulable - dans le contexte geo­
politique d'Amerique centrale ou il s'est converti en 
base d'operations militaires americaines. Le pays 
devient un lieu d'ou part !'aggression contre Ia 
revolution populaire sandiniste au Nicaragua - via les 
Contras - ainsi qu'un allie de l'armee salvadorienne 
contre Ia guerilla. Ce r61e est accentue par l'arrivee du 
Gneral Alvarez Martinez comme chef des forces 
armees. En retour, les Etats-Unis lui donne un appui 
politique, financier et militaire. Depuis les elections de 
1982, c'est un temps d'offensive ideologique de Ia 
classe dominante et de developpement considerable 
des methodes repressives. L'insecurite est croissante 
chez le peuple. 

VERS L'AVENIR 
Dans Ia realite des profonds changements 

sociaux, I'Eglise hondurienne - dans sa mission 

\ 

• ...... ,. . 
evangelisatrice - a le defi de s'ajuster au virage de Ia 
situation socio-politique et au besoin d'un regroupe­
ment populaire pour affronter les changements 
necessaires, en ce qui regarde les services publics, le 
manque de terre et !'absence de sources de travail. 

Son discours religieux est bien etoffe et il y a un 
effort pour le pratiquer. On y dit que nous sommes to us 
co-responsables et co-createurs de l'oeuvre de Dieu -
etant ses fils et ses filles- et que l'engagment chretien 
doit creer une situation de vie plus juste et plus hu­
maine, en luttant ensemble pour nous donner des 
ecoles, de l'eau, de Ia lumiere etc .... Notre participation 
a Ia creation d'un nouveau rnonde qui passe par Ia vie 
communautaire et les projets faits ensemble, exprime 
l'union de Ia communaute dans sa recherche du bien 
commun et favorise le developpement integral de Ia 
personne et de Ia communaute. Cette lutte organisee 
et communautaire pour le progres et le developpement 
est signe de liberation car c·est le chemin pour vaincre 
l'ego·isme et Ia misere. Ce discours de valeur demeure 
dans les cadres ecclesiales. Pour retrouver en plus son 
dynamisme prophetique, le defi de I'Eglise honduri­
enne sera de se donner les moyens pour se rendre 
capable d'acceder a !'analyse critique car Ia tAche 
evangelisatrice qui se concretise dans des projets 
pastoraux depend de Ia comprehension qu'on a de Ia 
situation socio-politique dans sa conjoncture histori­
que .. . 

L'Eglise hondurienne a les elements pour af­
fronter les defis qui se presentent. Le potentiel du 
rnouvement de Ia celebration de Ia Parole de Dieu, 
permet aux la'ics d'~tre I' esperance dans I'Eglise. Cette 
esperance dependra du type d'accompagnement que 
les pr~tres, les religieux et les ev~ques leurdonneront. 
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ARMX '89: 
L 'exposition militaire canadienne 
de calibre international, 
ou Ia foire aux· armements dans 
notre jardin! 

• ARMX est une exposition militaire qui se tient tousles deux ans au Canada pour presenter Ia technologie 
et les composantes de divers appareils co~us pour des manoeuvres aeriennes, terrestres, maritimes et 
spatiales. 

• ARMX constitue un forum privilegie de concertation entre les industries militaires, le gouvemement et 
les institutions militaires. Deambulant entre les kiosques, les representants de ces trois secteurs de l'economie 
de guerre du Canada cultivent leurs relations. 

• Pour tes fabriquants d'arrnes canadians, ARMX c'est aussi Ia chance incomparable de faire etatage de 
leurs marchandises devant une foule d'au moins 10 000 acheteurs et utilisateurs de technotogie militaire venant 
des quatre coinsdu monde. Deja, on retrouve dans plusieurs pays d'Arnerique tatine en proie aux conflits internes 
et aux violations massives et systematiques des droits humains, des marchandises mititaires produites par des 
compagnies canadiennes. Parmi ces pays, on compte: !'Argentine, le Bresil, te Chili, Ia Colombie, te Guatemala, 
Ha'iti, te Honduras, te Mexique, te Paraguay, le Perou, !'Uruguay et te Venezuela. 

• ARMX, c'est le complexe militaro-industriel transnational qui, sans Ia rnoindre g~ne, orchestre son 
commerce meurtrier dans notre jardin! 
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ELSALVADOR 
AVEC L' ARRIVEE 
DE L'EXTREME-DROITE 
AUPOUVOIR, 
LA SOLIDARITE 
AVEC LE PEUPLE SAL V ADORIEN 
DEVIENT PLUS URGENTE QUE JAMAIS 

9 JUIN (19.30 HRES A 21.30 HRES) 

;: et l 'o\·UUfN (9.'3o HRESA 16.3:d:,!HREs)'·:i(i':.· 
:·· . 

au 1601 DEL()RIMIE~. (Metro Papineau) .. c: . 
• ;:~;- . :> .•. ' ' . • ' ' • . ' ·:·: ' ;·:·:~::;::~·>:•. ~ . •. 

Organise par : Jeunesse du Monde Comite chretien pour les droits humains en Amerique latina Centre 
d'information et de documentation sur I' Amerique latine Comite de solidarite avec le Salvador de Montreal 
Equipe d'appui au FMLN 
Pour Information: Comite chretien pour les droits humains en Amerique latina 
387-2541 local 38 

QU'EST-CE QUI SE PASSE AU SALVADOR? 
Ce ne sont pas les questions qui manquent a l'heure 

actuelle sur le Salvador: 
- les gens ont-ils vraiment "vote" pour l'extreme-droite ? 
- pourquoi, aussit6t arrivee au pouvoir, l'extreme-droite s'apprete+elle a detruire 
toute forme d'org~nisation autonome des secteurs populaires? 
- pourquoi les forces revolutionnaires regroupees au sein du FMLN ont-ellesdecide 
de s'integrer a Ia lutte politique moyennant certaine conditions .... et quelles sent ces 
conditions ? 
- que feront les Etats-Unis ? 
- une solution politique negociee plut6t qu'une solution militaire est-elle 
envisageable ? 
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Romero 89: 
Resterons-nous 
muets et done 
complices? 

Par Jean Robitaille 

\ 
\ 
\ 
~, 

La Marche Romero est bel et bien deve­
nue un evlmement fort important tant pour Ia 
communaute chretienne montrealaise 
preoccupee de justice sociale que pour le reseau 
plus large de solidarite avec !'Amerique latina. 
Entre 1 500 et 2 000 personnes ont participe a cet 
evenement annual le 24 mars dernier dans les 
rues de Montreal. 

Resterons-nous muets et done compllces? 
La thematique choisie cette annee nous 
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invitait a passer d'un silence complice a une 
parole Jiberatrice faCe a tOUteS JeS SitUatiOnS de I 
violations des droits humains qui sevissent par- ) 
tout dans le monde. ) 

Lors de !'evaluation de Ia Marche- ) 
celebration, plusieurs remarques positives soulig- P 
naient !'importance de !'animation theatrale au­
tour du pare et des autres symboles pour stimuler 
notre reflexion. La qualite ainsi que Ia pertinence 
des textes et de Ia reflexion de foi ont auSsi ete 
grandement appreciees. L'equipe d'organisation 
devra toutefois faire attention l'an prochain a Ia 
longueur de l'evenement (un peu plus de trois 
heures cette annee) et surtout a une meilleure 
adequation entre !'element verbal et !'element 
symbolique dans Ia celebration; il taut eviter que 
cela ne devienne trop cerebral. De meme, le lieu 
choisi pour Ia celebration devrait permettre 
!'organisation d'une celebration bien vivante, ou 
l'on peut bouger et susciter des moments de 
grande intensite. L'impact public de l'evenement 
pourrait egalement etre mieux exploite. Finale­
ment une questions reste en suspend pour l'an 
prochain: Ia diversite des reactions (du tres en­
thousiaste au tres de9u) revele des attentes fort 
differentes et Ia presence de publics fort varies; 
devrions-nous identifier plus precisement un 
public-cible? 

Plus de 1 5000 personnes ont marc he dans les 
rues de Montrealle 24 mars dernler. 

Fort de cette nouvelle experience, Ia Coalition Romero reprendra des septembre prochain Ia 
aration de multiples activites pour celebrer le dixieme anniversaire de l'assassinat Monseigneur 

Romero en 1990. On parle du 
projet de creer une place des 
droits humains a Montreal ou l'on 
pourrait rendre hom mage a Oscar 
Romero. Nous envisageons aussi 
de poursuivre le travail de promo­
tion de I'Evenenement Romero 
dans plusieurs reg ions du 
Quebec. Deja, des gens dans 
quelques villes du Quebec, (Sher­
brooke, Quebec, Gaspesie) ont 
souligne de maniere particuliere 
l'assasssinatde Mgr. Romero lors 
du Vendredi Saint. Done, ou que 
vous soyez, si vous desirez col­
laborer a Ia preparation du 
dixieme anniversaire, n'hesitez 
pas a nous contacter au (514) 
387-2541. 

Lorraine Guay, qui a particlpe a une mission canadienne de palx au Salvador tors des elections 
du 19 mars a titre de deledue du CISO et du Co mite chretien, a donne une conference de presse 
des son retour a Montreal le 24 mars au matln. 
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Une assemblee generate 
dynamique et stimulante 
Par Nicole Leduc 

Faisant fi des pluies printanh~res et du froid, 
quelques vingt-deux personnes participaient a notre 
10e assemblee generale, tenue le 5 avril dernier. 

Tout d'abord ce fut un moment aux allures de 
retrouvailles pour certain-e-s, propice aux echanges 
chaleureux et nourrissants. Et vint le temps de debuter 
l'assemblee par Ia designation de nos animateur et 
secretaire (Gilles Rivet et Jean-Guy Casaubon) 

Apres les lectures et 
adoptions qui sont de l'ordonnancement d'une 
assemblee generale, il y a eu les modifications suivan­
tes apportees aux reglements generaux concernant le 
membership et Ia composition du conseil 
d'administration: 

membership: Est desormais membre, 
toute personne qui adhere aux objectifs du Comite 
chretien, qui participe a Ia realisation de ces objectifs et 
qui paie sa cotisation ( 1 0.$/an ) suggeree. Sont 
membres de soutien, des organismes appuyant le 
travail du comite. 
Conseil d'administration: Le C.A. se composera 
dorenavant de sept personnes (elues) au lieu de cinq. 

Lors de Ia "convivencia''*, se continuerent les 
retrouvailles et echanges amorces plus t6t. 

Et le deroulement de notre assernblee se 

poursuivit par Ia presentation des divers rapports sur 
nos publications, activites de formation, reseau 
d'urgence, representations, comite Honduras, concer­
tation, solidarite, Romero '89 et visites au comite. 

Clotilda Lemay nous offrit alors son rapport 
moral et Herve Caron nous fit part du rapport financier. 
Les previsions budgetaires pour 1989 furent ensuite 
adoptees. 

Puis, il y eut echange sur les priorites de travail 
pour Ia prochaine annee: 

• Souligner de maniere significative le dixieme 
anniversaire de l'assassinat de Mgr Romero (24 mars 
'90). 

• Harceler de fac;on systematique le gouverne­
rnent canadien quant a sa politique a l'egard de 
I'Ameriqu~ latina. 

• Constituer un collectif de jeunes engage-e-s 
en solidarite avec I' Amerique latine. 

• Continuer de faire connaitre Ia situation du 
Nicaragua. 

• Diversifier les sources de financement. 
Entin, dans Ia noirceur d'une panne de courant mais 
avec Ia clairvoyance des votant-e-s, ont ete elu-e-s au 
C.A.: Herve Caron, Jean-Guy Casaubon, Denise Gi­
rard, Clotilda Lemay, Charlemagne Ouellet, Gilles 
Rivet et Barbara Zerter. 
* En Amerique latine, repas pris en commun. 



Va-et-vient au Comit9 ... 
• Dans le dernier numero du Caminando 

on vous apprenait avec regret le depart d'lris 
Almeida de Ia coordination du Comite. Nous 
semmes aujourd'hui heureux de vous annoncer 
que Lorraine Guay a accepte de travailler a Ia 
coordination des activites du Comite avec Jean 
Robitaille. Lorraine est une militante bien connue 
et tres estimee des reseaux montrealais de soli­
darite internationale, en particulier dans le cas du 
Salvador. Mais Lorraine est aussi une femme tres 
engagee dans les luttes sociales ici au Quebec. 
Elle vit et milite de puis bon nombre d'annees dans 
le quartier Pointe St-Charles, a Montreal. Tout en 
collaborant a temps partiel au Comite, Lorraine 
continuera aussi a travailler comme infirmiere 
specialisee en sante mentale. Toute l'equipe du 
Comite est done tres fiere d'accueillir Lorraine 
Guay, une femme qui temoigne d'une grande 
fidelite a ses options et qui nous apporte sa 
sensibilite, son leadership ainsi qu'une analyse 
perspicace et lucide de Ia situation centro­
americaine. 

• Les dernieres semaines nous ont per­
mis d'accueillir plusieurs visiteurs et ami-e-s 
d'Amerique latine et d'outre atlantique: 

- Le secretaire general du mouvement 
international Pax Christl, M. Etienne De Jonghe, 
a passe une soiree avec nous le 20 avril dernier. 
Quelques personnes de Montreal et de Sher­
brooke ont alors pu prendre davantage connais­
sance des orientations de ce mouvement oeu­
vrant pour Ia promotion de Ia paix et des droits 
humains. 

-En collaboration avec CUSO et le comlte 
d'appul au peuple bollvlen, le Comite chretien 
organisait le 8 mai dernier a I'UQAM, une soiree 
publique avec Rosamarla Rulz, journaliste et 
militante avec les femmes "campesinas" bolivien­
nes. 

- Quatre representantes des associations 
de families de disparu-e-s (ACAFADE et Meres 
de Ia Place de Mal) no us rendaient vi site dans Ia 
semaine du 1 er mai a Montreal. No us avons 
organise le 3 mai un diner-causerie a Ia Ligue des 
droits et libertes auquel ont participe des 
membres de differents organismes de solidarite. 

Un article de Lorraine Guay dans le present 
numero du Caminando fait rapport des 
temoignages et des discussions qu'on y a eus. 

- Emilio Garcia, de I' Equlpo Pueblo du 
Mexlque a ete re9u au bureau du Co mite le 1 0 
mai. Nous avons discute ensemble du mouve­
ment populaire et du mouvement descampesinos 
au Mexique. 

- A Ia veille da Ia passation officielle des 
pouvoirs aux mains de l'extreme-droite au Salva­
dor, nous avons participe a !'organisation de Ia 
tournee quebecoise de M. Marlo Lopez, 
represenant de Ia commission politico-diploma­
tique du FDR-FMLN. Lors d'une conference de 
presse tenue le 9 mai dernier, M. Lopez nous a 
entretenus des consequences de l'arrivee au 
pouvoir du groupe ARENA. II a aussi traite des 
strategies d'avenir pour !'opposition politique et 
militaire au Salvador. 

- Une grand collaboratrice de Dom Pedro 
Casaldallga etait de passage au Quebec pour 
quelques mois. Fran9olse D' Auteull, originaire 
de Ia region de Trois-Pistoles, compte plus d'une 
quinzaine d'annee de travail et d'engagement 
pastoral au Bresil. Au moment de sa visite au 
Comite le 18 avril dernier, elle se preparait avec 
entousiasme a retourner au Bresil. Nous nous 
semmes mutuellement engage-e-s a poursuivre 
ensemble notre travail de solidarite. 

• Les drolts humalns et les dlsparus en 
Amerique /atlne, tel etait le theme d'une 
conference internationale tenue a Vancouver du 
26 au 28 avril dernier. Jean Robitaille y participait 
pour le Comite. II a particulierement apprecie Ia 
qualite des invite-e-s d'Amerique latine qui prove­
naient de plusieurs pays (Salvador, Honduras, 
Guatemala, Nicaragua, Argentine, Chili, Perou, 
Colombie, Costa-Rica, etc.) et de multiples organ­
ismes de droits humains. L'occasion etait done 
belle pour raffermir nos liens avec ceux-ci. Cette 
conference a aussi perm is de tisser de bons liens 
avec d'autres groupes de solidarite actifs a travers 
le Canada. Des projets de celebration pan-ca­
nadienne du dixieme anniversaire de l'assassinat 
de Mgr Romero sont meme envisages. 
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